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En préambule de Poesia & Poésie, Ombres et lumières : 

Giochi di luce 

Chiaro scuro dalla mia finestra fatata .  

Ti voglio bene, ti voglio male. ..    

Ti voglio amare 

 

Maria Teresa ViVINO 

 

Clair-obscur de ma fenêtre enchantée… 

Je t’aime, je te hais, je veux t’aimer  

 

 

Dopo l’uragano 
Dimenticati  

sopra la scrivania 

Riposano in disordine i miei pensieri 

Da lungo tempo attendono 

Di narrare al poeta 

L’antica leggenda di Merlino 

E parlare al suo cuore  

Della misteriosa bontà delle fate. 

Ma il calamaio della fantasia 

Non ha inchiostro abbastanza 

Per descrivere i sogni…. 

La penna ha smarrito la rotta 

Dentro un libro di fiabe. 

Eppure dopo l’uragano 

Ritornerà la quiete ! 

Tra le ampie vallate del Parnaso innevato 

Volerà ancora alto 

Il fragile aquilone delle muse 

 

Enzo GAIA 



 

 

  



 

 

 

Résilience  
 

Fureur destructive . 

 

Douleur indicible.  

 

La ville ne se rend pas , 

 

Elle survit . 

 

              Alain LEGRAND 

  



 

 

Il y a le feu, il y a l’eau 

Trop de maux pour une seule 

Un trop-plein pour linceul 

Fidèle à ta façon 

 

Il y a l’envie et le dégout 

Va-et-vient sans remous 

Valve ouverte en amont 

Fidèle à ton renom 

 

Il y a le pire, il y a le meilleur 

Mais pour ça ce n’est pas l’heure 

Tempête tout autour du cœur 

Fidèle à ta raison 

 

Rachel CAVALIÉ 

____________________________ 

 

Si jamais, on oubliait les noisettes 

Les calculs de mercerie aux oubliettes 

Non de Dieu plus une miette 

 

Si jamais, on dégommait les médailles et les sornettes 

Arrêter de me casser les castagnettes 

 

Si jamais, on valdinguait les frous-frous et la raie des fesses 

de ma comtesse, la traitresse 

 

Prendre la poudre d’escampette 

Sur le île déserte 

Pour perpète 

 

Rachel CAVALIÉ  

  



 

 

N’effrayons pas le temps qui passe 

Soyons fous de nouvelles audaces 

N'attrapons pas le temps qui fuit 

Osons les mots insolites à l’esprit. 

 

Carte du Monde dépliée au guidon 

L’œil accroché à la ficelle de l’horizon 

Nous nous laisserons glisser 

Dans le sablier des éclats de beauté. 

 

Ne méprisons pas les douces aurores 

Qui nous menacent du bonheur, encore, 

Sourions sur le quai des arcs en ciel, 

Le voyage est là qui nous cueille, cruel. 

 

Dominique VINCENT 

  



 

 

Il était une fois… 

 

Posé dans la vitrine de mon charcutier, 

Un porcelet à moitié gelé, gisait en entier. 

Mâchouillant, dépressif, une Pomme d’Api. 

Sentant le roussi, ses deux frères ont vite déguerpis. 

Les voilà partis en vadrouille, 

Ils ont stoppé un Taxitrouille 

Conduit par un Petit Lutin ne sachant dire que Oui-Oui  

Son co-pilote, un Petit Ours Brun avait une mine réjouie.  

Deux Écureuils clignotaient Tic et Tac Tic et Tac sur ce carrosse  

Secoués sur une Route en Briques Jaunes pleine de Carabosses.  

Chamboulé, sortit du coffre un Lapin à Monocle très en retard, 

Il devait réveiller la Belle au Bois Dormant, ou son Avatar, 

Un Prince Charmant l’avait devancé, mais la Belle, c’est trop Bête 

Avait perdu une Chaussure de Vair, un Chat Botté fit des courbettes 

Mais ne put ajuster l’escarpin, Bambi, s’exclama-t-il fort dépité, 

Il faudrait un pied Cendurillons ou demander à Gepetto de la réajuster.  

Perdus dans la forêt de Brocéliande, un bûcheron à grands coups de Merlin  

Débite cette bretonne amazonie, puis un Magicien Ose leur montrer le chemin.  

Robin les guide dans les Bois, ils suivent des indices 

Des Petits Cailloux les mènent à une Maison en Pain d’Épices, 

Gretel prenait le thé avec Petit Biscuit son complice, 

Une Petite Sirène retentit, paniquée elle devint Blanche comme Neige 

Son chien de garde Pollux, Enchanté arrêta le Manège. 

Le Petit Poucet entra et d’un coup de Braguette Magique 

Quitta ses Bottes de Sept Lieues et lui fit Sept enfants magnifiques 

Tous des Nains 

Rien au féminin  

   Le loup les a tous mangés, 

   Et moi j’ai tout mélangé ! 

 
Gaël SCHMIDT – Mars 2022,  

un conte comme je les racontais à mes enfants. 

  



 

 

Indignez-vous * 
 

Indignez-vous qu'il disait, 

Lui qui l'avait déjà tant fait, 

Qu'importe la cause, l'idée est belle, 

Non-violence et espoir en étincelles 

 

Indignez-vous, vous êtes vivants, 

Refusez l'exaspération ou les faux semblants, 

Gardez quoi qu'il arrive le cœur ouvert à la poésie, 

Elle met du baume au cœur, elle embellit la vie 

 

Ne renoncez jamais, tentez de changer le monde, 

Restez libre de penser, de belles âmes vagabondes, 

Gardez l'esprit rebelle à toutes tentations 

d'extrêmes, d'Amour et de fleurs sera votre révolution 

 

ll vous reste tant de causes, il vous reste tant de combats, 

C'est de votre courage qu'un nouveau monde naîtra, 

Retournez en forêt, oubliez un instant vos écrans , 

Regardez respirer la nature, connectez-vous au vivant 

 

Indignez-vous contre l'irrespect de tout, 

Gardez toujours l'espoir chevillé en vous, 

Ouvrez votre cœur à la beauté, à l'Amour le plus fou, 

Ne cessez jamais de rêver d'un monde plus doux  

 

Patricia FORGE  

  



Petit concours timbré 

 

 

 

 

Lauréat 

 

Le timbre de ta voix 

Se frotte à la montagne 

Se peut-il que tu sois 

 

Serge TEYBER 

 

 

 

 

 

Que ce timbre voyage 

Avec la vitesse d’un mirage 

Pour aller au-delà des nuages 

 

Bruno DELORME 

 

 

Aujourd’hui, la poésie m’a sortie de mon lit. 

Je ne savais pas qu’elle m’attendrait ici, 

Et pourtant voilà qu’assise, j’en écris. 

 

Solène HEITZMANN 

 

 

Là-haut, un fil d’or accroché aux rayons de lumière… 

J’avance en funambule la tête dans les étoiles 

 

Ornella L.V. 

 

 

Sur les chemins du monde, 

Par monts et par vaux, 

Je vagabonde. 

 

Mélissa, Louise & Yaël



CONCOURS D’ANNECY 2022 

 

 

Premier prix adultes 

 

Éphémère Poésie 
 

L'instant de poésie est comme un long sillage 

Qui nous entraîne loin dans un autre univers 

Où tout n'est que musique en la rime et le vers. 

Le poème n'est plus qu'un merveilleux voyage. 

 

Avez-vous ressenti comme un léger frisson  

Quand le rêve s'invite au moment du partage  

Tant la voix du poète en sublime l'image,  

Laissant ses mots d'amour se donner en moisson ? 

 

Le barde a déclamé le meilleur de son âme.  

Oh, Dame Poésie, en ta grande beauté,  

À peine déjà lue, amère cruauté,  

Que s'effacent tes mots en ton chant et ta flamme. 

 

Comme rose au jardin qui ne vit qu'un moment  

Le poème se meurt au bout de la lecture,  

Et tout s'oublie alors, éphémère aventure...  

Qu'un Poète fera revivre intensément 

 

Daniel LAJEUNESSE 
 



CONCOURS D’ANNECY 2022 

 

 

Deuxième prix adultes 

 

 

Éclats 
 

Hiver sur les étangs  

Cathédrale perdue 

En vagues de ciel blanc 

 

Canal entre deux eaux  

Cheminant en silence  

Dans l'oubli des bateaux 

 

Un instant suspendu  

Aux gerbes de flamants  

Qui réveillent les flots 

 

Éclats sur les eaux mortes  

 

Que la mémoire emporte. 

 

Nathalie VINCENT-ARNAUD 



 

 

Troisième prix adultes 

 

 

Éphéméride 
 

Étonnantes rencontres illuminant ma nuit,  

Parcelles d'éternité évaporées sans bruit, 

Homme-oiseau, conteur naufragé du désert, 

Étrange et doux mouton avec sa muselière,  

Mystérieux renard dans les sables lointains,  

Énigmatique parfum, rose de mes matins :  

Restez encore un peu sur mon astéroïde !  

Innocent petit prince, tu sauras qu'ici-bas 

Demain en déferlant effacera ton pas 

Et tournera la page de nos éphémérides. 

 

Michel DUFFOUR 
 

 


